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Alors que les communications commencent 
à se rétablir en Iran, le monde entier prend 
conscience de l’ampleur du massacre 

orchestré par le gouvernement réactionnaire à la tête 
de l’Iran depuis 1979. 

Des ONG parleraient de plus de 30 000 personnes 
tuées entre le 7 et le 8 janvier 2026. Certains 
manifestants ont été achevés par les gardiens de la 
révolution dans les hôpitaux où ils s’étaient réfugiés, 
poursuivis jusque dans les blocs opératoires. D’autres 
chiffres révèlent plus de 50 000 arrestations, 
parmi lesquelles figurent également des enfants. 
Disparitions, tortures, exécutions sommaires : autant 
de moyens pour faire taire un peuple en colère. 

Les mobilisations, qui ont commencé fin décembre 
pour protester contre une inflation galopante (+250 % 
sur le pain), se sont répandues très rapidement à 
travers le pays et ont très vite appelé au renversement 
du régime. 
La répression sanglante du régime des 
mollahs n’a pas empêché des centaines 
de milliers de manifestants de se 
mobiliser dans plus de 450 villes, avec des 
grèves dans les secteurs du pétrole, des 
transports et de l’enseignement, là où la 
classe ouvrière est organisée. 

Nous ne pouvons que saluer le courage et la pugnacité 
de cette population qui n’avait pas fini de compter ses 
morts et disparus lors des manifestations qui, il y a 
à peine 3 ans, avaient déjà défié le pouvoir suite à la 
mort de Jina Mahsa Amini.

Alors que la population semble avoir été matée par 
la répression sanglante (mais nous savons que dans 
ce pays, les braises de la colère ne mettent jamais 
longtemps à se rallumer), nous ne pouvons que 
dénoncer les faux semblants de Trump. 

Fin décembre celui-ci se présentait comme le 
libérateur d’un peuple écrasé par une dictature. Nous 
ne devons pas oublier les sanctions internationales 
orchestrées par les États-Unis qui, en aggravant la 
crise économique depuis des années, ont poussé dans 
la misère les classes populaires iraniennes. 

La menace d’une intervention américaine, renforcée 
par la présence de leur flotte dans la mer Rouge, 
servirait de moyen de pression pour empêcher l’Iran 
d’avoir sa propre politique nucléaire et l’empêcher 
d’apporter de l’aide à des groupes qui remettraient 
en question l’ordre impérialiste de la région imposé 
par les USA et Israël. Le véritable enjeu est un enjeu 
de pouvoir sur une région riche en hydrocarbures 
et autres matières premières. Les peuples seront 
toujours les grands perdants de ce type de velléités 
bellicistes.

La FNIC-CGT condamne la 
répression sanglante de la 
population iranienne. Elle 
réaffirme que la libération 
du peuple sous le joug de la 
dictature réactionnaire des 
mollahs ne pourra se faire 
que par une mobilisation 
organisée de l’ensemble 
de la classe ouvrière, ainsi 
que des autres couches 
opprimées du pays. 
Les iraniens n’ont rien à 
attendre d’une intervention 
militaire des États-Unis et 
d’Israël, ni d’aucune autre 
puissance étrangère avide 
de pouvoir.
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LA FNIC CGT CONDAMNE LA RÉPRESSION 
SANGLANTE DU PEUPLE IRANIEN PAR LE RÉGIME 
RÉACTIONNAIRE DES MOLLAHS ET APPELLE À LA 

SOLIDARITÉ INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS !


